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Le Vo luifint & Jo Reffgndl,

Rempli dlorgucil & plein de fuffifance -

Un Ver luifant, dans vne nuit d’¢té,
Admiroit de fon corps Péclat & la beauté,
Non, difoit-if, on ne peut voir, je penfe,
D’étre auffi bean que moi dans I’ Univers.

Le Papillon leger, I"Abeille induftricufe,

Y’ Araignée attentive, ou la Fourmi foigneufe,
X’ Efcargot pare[feui, cc vil amas de vers,
Ces infeftes ranipans, ereatures abjectes,
"Végetent triftement au fond de leurs retfraites,

Wé feul pour la grandeur, mon fort eft bien plus
beau:

Ma race eft au deffus de Jeur race vulgaire;

Les Dieux m’ont placé fur la terre |

Pour vivre & fervir de flambeau,

Ces aftres lumineux, ces étoiles brillantes

Que 'appercois au ciel, en font les Vers luifamss

Si Pon fait cas des diamans, ' '

C'cft qu'ils ont de mon corps les fammes éclatantes,
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Un -Rofﬁg‘nol fqlﬁ'_ chantoit fes 'amoq“; - e
Sarréte, &coute: il entend ce difcours,
Guidé par la lucur de P'infeéte fuperbe,
1l fond, {’abat fur lui; le vermiffeau tremblant '

Reconnut fon erreur. telas! dit-il, fous l’l;erbﬁ

Yeufle pu vivre heureux, ignoré, moins brillant,
Ceft orgueil qu'a nos yeux les hommes font paroitre

Cauﬁ: fouvent leur perte (&n dégradant leur &tre-

Bourlin , de Clermont F:rmnd..
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